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LES  TROIS  PRINCIPES  G < 
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CONSTITUTIFS. 

C’bst  quand  la  Conftitution  eft  me- 
nacée , qu’il  faut  en  rappeler  les  principes. 

Toute  Conftitution  fondée  fur  de? 
préjugés,  doit  être  examinée.  i 

Si  ces  préjugés  font  d accord  avec  Içs 
principes  çonftitutifs  de  toute  foci^té 
civilifée,  ils  doivent  être  confervés. 

La  diftinction  des  Ordres  parent  un 
préjugé;  mais  eft-elle  d’accord  avec  les 
principes  çonftitutifs  de  toute  iociété  ci- 
vilifée? Voilà  la  queftion. 

Les  principes  çonftitutifs  de  toute  fo- 
ciété  civilifée , font  la  morale  ou  la  Re- 
ligion, les  propriétés  &:  l’induftrie. 

La  diftin&ion  des  Ordres  range  la  Na- 
tion fous  trois  claiïes  , dont  chacune  eft 
uniquement  occupée  du  maintien  d’un 
de  ces  treis  principes  çonftitutifs. 
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Le  Clergé  doit  conferver  la  morale  : 
voilà  pourquoi,  n'ayant  que  des  dîmes 
originairement , il  étoit  éloigné  de  toute 
propriété. 

La  Noblefle  étant  exclue  de  toute 
induftrie,  ne  pouvoir  avoir  que  des  pro- 
priétés; elle  en  doit  avoir  la  confer- 
vation  , & à ce  titre  elle  a droit  aux  hon- 
neurs. 

La  Conftitution  Françoife  ifolant  les 
défenfeurs  de  chaque  principe  conftitutif, 
les  empêche  de  fe  confondre;  & comme 
les  principes  conftituans  ne  peuvent  ja- 
mais fe  confondre , la  Conftitution 
çoife  eft  la  plus  parfaite  , parce 
eft  la  plus  fimple. 

Chaque  Ordre  défendant  un  feul  inté-r 
rêt , peut  multiplier  les  organes  qui  le  dé- 
fendent; mais  ces  organes  ne  peuvent 
avoir  qu’une  volonté  , parce  que  l'intérêt 
un,  oC  un  intérêt  ne 
peut  avoir  qu'une  volonté  , mais  une  vo- 
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lonté  indépendante.  Donc  chaque  Ordre 
doit  avoir  une  voix  indépendante. 

Parle  même  principe,  chaque  Bailliage 
peut  confier  à plufieurs  organes  la  dé- 
fenfe  de  l’intérêt  qui  conftitue  chaque 
Ordre.  Mais  les  organes  de  chaque  Ordre 
ne  peuvent  avoir  qu’une  feule  voix,  parce 
que  l’intérêt  quils  repréfentent  eft  un. 

Voilà  comment  l’ancienne  forme  de 
convocation , un  de  chaque  Ordre , eft  non- 
feulement  conftitutionnelle  , mais  con- 
forme aux  principes  conftitutifs  de  toute 
fociété  civilifée. 

Voilà  comment  les  Bailliages  peuvent 
envoyer  autant  de  Députés  qu’il  convient 
pour  défendre  leur  intérêt,  et  pourquoi 
les  Etats-Généraux  ne  peuvent  jamais  les 
refufer , parce  que  leur  voix  ne  peut:  ja- 
mais n’en  faire  qu’une. 

Ce  n’eft  qu’en  maintenant  ces  prin- 
cipes dans  leur  exa&itude,  qu’il  eft  ppf- 
fible  de  fauver  la  Conftitution  du  danger 
qui  la  menaceroit , fi  l’on  oubüoir  un  mo- 
ment, que  quelle  qüéfoitlarichëfie,réten- 


due  & la  population  d’un  arrondiiïèment , 
cela  ne  peut  jamais  faire  qu’il  y ait  plus 
de  trois  intérêts  conftitutifs  de  chaque 
ârrondiflement,  &c  que  par  eonféquenc 
iî  puifle  y avoir  plus  de  trois  volontés  à 
exprimer,  lefquelles  ne  peuvent  l’être 
que  par  une  feule  voix. 

Si  Ton  fort  de  ce  principe , l’opinion 
par  tête  s’établit*  Alors  les  principes 
conftitutifs  de  toute  fociété  peuvent  fe 
confondre.  Un  des  trois  intérêts  peut 
avoir  plus  d’influence , Sc  les  Etats-Gé- 
néraux ne  feront  plus  qu’un  Sénat  corn- 
pofé  d’opprefleurs  & de  viétimes. 

Il  eft  donc  démontré quil eft  néceiïaire 
que  la  diftinétion  des  trois  Ordres  foit 
confervée , que  chaque  Ordre  ait  un 
avis  indépendant,  ôt  que  chaque  Bailliage 
ne  puiffe  avoir  qu’une  voix  dans  chaque 
Ordre , quel  que  foit  le  nombre  des  Dé- 
putés de  chaque  Ordre  3 nombre  dont 
chaque  Bailliage  eft  le  maître. 

Hocqüakt  de  Goubron. 


